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HOMMAGE À 
MONIQUE CORRIVEAU 

(1925-1976) 
Elle avait travaillé pendant cinq ans à la 
réalisation d'un grand projet: la publica­
tion d'un roman d'anticipation. La mort l'a 
fauchée le 29 juin dernier, au mitan de la 
vie, sans qu'elle ait pu admirer, dans son 
étape finale, son Compagnon du Soleil \ 
cette trilogie que viennent de publier les 
Éditions Fides. Non plus que la dizaine de 
tomes des Montcorbier, grande fresque 
de l'histoire d'une famille, écrite en colla­
boration avec sa soeur Suzanne Martel, 
qui doit paraître prochainement. 

Écrivain prolifique qui a consacré son ta­
lent à la littérature de jeunesse, Monique 
Chouinard était née à Québec en 1925. 
Elle avait fait ses études au Couvent des 
Ursulines, puis à la faculté de philosophie 
de l'université Laval et à l'Université de 
Toronto. Elle préparait depuis quelques 
années un baccalauréat en études fran­
çaises à Laval. 

Mariée au notaire québécois Bernard 
Corriveau, mère de dix enfants à qui elle 
dédie ses livres, Monique Corriveau était 
d'abord un écrivain, avant d'être un écr i ­
vain pour enfants. Un écrivain sans fron­
t ière, constamment à l 'écoute de son 
pays et de son histoire. Un écrivain pour 
qui écrire n'était ni une profession, ni un 
métier, mais une vocation. Très jeune, 
elle composait des romans et des contes 
qu'elle lisait à ses proches. Sa carrière 
commence cependant en 1958 quand 
elle mérite le grand prix de Littérature 
Jeunese décerné par l'Association cana­
dienne des éducateurs de langue fran­
çaise, pour un récit intitulé Le Secret de 
Vanil le. Le même honneur lui échoit en 
1962 pour son premier roman, Les Jardi­
niers du hibou. Bien d'autres prix vien­
dront, par la suite, confirmer son talent: 
en 1964 et en 1966, elle est lauréate du 
prix de la province de Québec (section 
jeunesse) pour Le Wapiti — roman 
qu'elle affectionne particulièrement — et 
pour Le maître de Messire. En 1966, elle 
reçoit la médaille « Livre de l'année pour 
enfants », décernée par la Canadian Li­
brary Association, pour Le Wapiti, alors 
traduit en anglais. L'année suivante, elle 
est lauréate du prix du Centenaire pour 

Céci le et, en 1971 , du prix Michel le Le 
Normand, pour l'ensemble de son oeu­
vre. Enfin, tout récemment, son roman 
Les Saisons de la mer lui méritait, à titre 
posthume, le prix Alvine-Belisle attribué 
par l'ASTED 2. 

Par ses nombreux succès, Monique Cor­
riveau était un écrivain recherché. Elle 
était membre de plusieurs associations, 
dont la Société des écrivains canadiens, 
Canadian Authors et Communica t ion-
Jeunesse. Conférencière de talent — elle 
a visité un grand nombre d'écoles de 
Québec — , elle était bien connue des 
membres de l 'Associat ion québécoise 
des professeurs de français pour sa parti­
cipation au premier colloque destiné aux 
maîtres de l'élémentaire et qui avait pour 
thème « Les Méthodes de lecture et les 
formes d'expression à l 'é lémentaire ». 
Elle y animait l'atelier — fort suivi d'ail­
leurs — consacré aux écrivains pour en­
fants. Et, si elle avait accepté mon invita­
t ion, c'était plus pour écouter et appren­
dre que pour enseigner et imposer ses 
vues. Ses proches peuvent d'ailleurs en 
témoigner. Cécile et Fernand Dumont lui 
ont ainsi rendu hommage, quelques jours 
après sa mort: « Écouter, interroger, 
prendre parti dans les plus modestes 
choses, c'était sa vertu première. Chez 
elle, la distance de l'écrivain était comme 
la condition d'une plus intense proximité 
avec les êtres charnels qui l'entouraient. 
Là se trouvait la qual i té toute s ingu­
lière de son amitié. Et sa façon, égale­
ment singulière, d'être éducatrice de ses 
enfants. » 3 

Avec la mort de Monique Corriveau, la 
l i t térature québécoise perd un de ses 
écrivains les plus talentueux et les plus 
prolifiques comme en témoigne la biblio­
graphie qui accompagne ce texte. Son 
oeuvre et son souvenir demeurent. 

Compagnon du soleil 

Son dernier roman, Compagnon du So­
leil, publié chez Fides dans la nouvelle 
collection « Intermondes », est une oeu­

vre d'anticipation en trois tomes, desti­
née cette fois aux adultes et aux adoles­
cents. L'action se déroule à Xantou, prin­
cipale ville d'Ixanor depuis la guerre c i ­
vile et l'avènement du « Grand Change­
ment » qui a contraint une moitié de la 
population à mener, le jour, une vie act i ­
ve, et l'autre moitié à vivre la nuit. Si les 
problèmes d'habitation et d'espace sont 
ainsi résolus, les injustices, elles, nom­
breuses, demeurent et la sol i tude de 
l'être numéro dans la foule sans âme pè­
se et al iène. Oak im, le héros, dont le 
front est marqué d'un cercle d'or, sigle 
des Compagnons du Soleil, appartient à 
la caste privilégiée d'Ixanor, la classe di­
rigeante qui ne voit jamais la nuit. Con­
trairement aux Compagnons de la Lune 
Noire, privés du soleil de génération en 
génération. Fils de Méanie et de Drek, 
ministre de la Politique — du moins le 
croit-il — il est admis à l'Oiseau de Feu, 
école réservée aux futurs dirigeants du 
pays. Plus lucide que ses concitoyens qui 
s'adonnent à la drogue — l'euforia — , il 
doute, s'interroge, conteste: un jour, il 
enfreint la loi et correspond avec son In­
visible qui habite, en son absence, la mê­
me octa. 

Or, Nam, cet Invisible, est un révolution­
naire dont le père, Arkel, récemment l i ­
béré des mines du Gor, est chef de la Ré­
sistance. Et Oakim, à mesure qu'il gravit 
les échelons réservés aux fils de famille, 
prend de plus en plus conscience des in­
justices du système. Il se révolte et pas­
se du côté des opprimés. Soupçonné par 
son père de fraterniser avec l'ennemi, il 
abandonne Nanou qu'il vient d'épouser 
dans l'espoir de la sauver de la folie et de 
la mort à l'approche du solstice d'été et 
du « Grand Changement », et se réfugie 
dans la clandestinité. 

Commence alors pour Oakim, en réalité 
fils du révolutionnaire Kmir, mort en exil 
dans les mines du Gor, une toute nouvel­
le vie de misères et de privations pour 
laquelle il n'était pas préparé. Les parti­
sans de la Résistance, à l'exception du 
chef et de son fils Nam, se méfient du 
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Compagnon du Soleil et refusent son 
amitié. Obligé de se cacher — sa tête est 
mise à prix —, il s'enfuit à l'étranger où il 
espère trouver oubli, paix et tranquillité. 
Il découvre en Ditrie une nouvelle forme 
d'existence et une société libre, restée 
fidèle au passé, à la famille et à l'individu. 
Il se désintéresse du sort des Ixans, ses 
compatriotes. Son attitude déplaît à un 
groupe de révolutionnaires qui avaient 
accepté de le cacher. On le rejette avec 
tout ce qu'il représente. 

À Xantou, pendant ce temps, la révolte 
est imminente. Il est presque arrivé ce 
moment d'agir que les Résistants ont ap­
pelé, après la mort de leur chef, mieux 
connu sous le nom du « Chat », le temps 
des Chats. Nam, qui a pris la relève de 
son père, rejoint Oakim en Ditrie. Il a be­
soin de l'aide du Compagnon du Soleil 
pour renverser le système. Oakim refuse: 
il ne croi t plus aux changements; les 
administrateurs sont trop puissants. Tou-
teto.s quand on lui apprend que Nanou, 
avant sa mort, lui a donné un fils, marqué 
du signe de la Lune Noire, il rentre d'exil. 
Grâce à lui et à son action d'éclat, prend 
fin en Ixanor le règne de la peur et de l'in­
justice. Après lui, son fils pourra conti­
nuer l'oeuvre d'historien, interrompue par 
Arkel. 

Dans ce roman de près de mille pages, 
écrit dans une langue soignée, riche mais 
accessible, Monique Corriveau, une fois 
de plus, déborde l'imaginaire et parvient 
à susciter l'intérêt du lecteur. On y re­
trouve des thèmes familiers qui marquent 
son oeuvre. Comme Arnaud, le garçon au 
cerf-volant, comme Hélène, la petite fille 
du pr intemps, comme Mathieu Rous­
seau, Oakim a soif de liberté et de jus­
t ice. Comme eux, il rêve' d'un monde 
meilleur, à sa mesure. 
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